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FORUM

Nous avons dü parfois nous battre äprement!

Im restauration des Wettingerhäuser ä Zurich - une
Emulation productive entre proprietaire et autorit6s

Avec leurs impressionnantes arcades et leurs imposantes
voütes sur croisde d'ogives, les Wettingerhäuser datant du
ddbut du Xllldme sidcle, situdes entre la maison corporative
'Zur Zimmerleutcn' et I'esplanade du Grossmünster,
constituent un complexe architectural qui a de tout temps dte un
des signes distinctifs de la Ville de Zurich. Les facades de ces
maisons n'ont pas encore dtd restaurdes, par contre les

intdrieurs ont fait l'objet de 1987 ä 1990 d'importants
travaux de restauration.

NIKE s'est cntretenu avec la proprietaire de ces maisons,
Elsbeth Baumgartner-Stünzi (docteur en chimie), Bettin-
gen et l'architecte autcur de ce ddlicat projet, Lorenz Moser,
architecte diplömd SIA/FAS, Zurich.

NIKE: Quelles conditions doivent etre rdunies pour qu'un
projet de restauration de cette complexity puisse etre rda-
lisd?

Ix>rcnz Moser: II est tout d'abord essentiel, dans un cas si

complexe, que lc proprietaire ait, dds le debut de la discussion

du projet, des iddes prdcises et claires et dispose
d'dldments concrets. La täche est bien plus facile pour
l'architecte lorsqu'il ne doit pas, par exemple, continuelle-
ment demander des complements d'informations aupres
d'une commission, d'unc fondation ou de quelque autre
comite et attendre qu'une decision soit prise pour enfin
pouvoir continuer son travail. II est tres important que les

autorites agissent et proeddent en connaissance de cause et
de manidre specifique. Nous n'avons jamais consider les
autoritds comme des adversaires ou des concurrents, nous
avons toujours essaye de collaborer avec elles et nous les

avons egalement tenu constamment informees. Nous avons
egalemcnt cherche ä profiter de leurs experiences et de leurs
connaissanccs spedfiques et ä les integrer dans notre
processus de travail.

En rdgle generale un partenaire reste toujours flexible et
receptif aux compromis lorsque l'autre partie presente des

arguments fondes et honnetes. Cela a toujours ete le cas

entre nous et les autoritds. Une confiance mutuelle entre le

proprietaire, l'architecte et les autoritds est indispensable
pour parvenir ä une forme de dialogue qui serve la cause de

l'objectif ä atteindre. Cela dvite la erdation de tensions. A
cela s'ajoute la patience, une qualitd toujours requise, la

base indispensable au bon ddroulement d'un processus de

longue haleine.

NIKE: Un certain nombre d'dtapes au cours de la planifi-
cation et de la construction ont dtd l'occasion d'dchanges
d'iddes plutöt animds avec quelques services comme le
service de conservation des monuments historiques, le
service d'archdologie, le service de l'urbanisme et la police
du feu, etc. Qu'est-ce qui vous est apparu particulierement
important dans vos contacts avec ces services?

Elsbeth Baumgartner: Pour moi il est tout ä fait ddcisif de

pouvoir prouver aux autoritds la crddibilitd de certaines
iddes et de certains faits. Pour cela il faut faire preuve de
force de persuasion. C'est une manidre d'agir qui permet
d'atteindre bien plus que l'on pourrait espdrer ä priori. A
cela s'ajoute l'enthousiasme avec lequel il faut aborder un
projet. C'est certainement le secret de mon architecte qui s'y
entend pour passionner ses collaborateurs.

NIKE: Que conseilleriez-vous aux propridtaires privds de
bätiments historiques en Suisse qui sont sur le point de

proceder ä leur restauration?

Elsbeth Baumgartner: Tout d'abord il est essentiel que la
collaboration fonctionne entre le proprietaire et l'architecte
qui est le fiduciaire du propridtaire. Les interets doivent etre
les memes pour que le dialogue s'dtablisse. Nous avons dü
parfois lutter äprement mais nous sommes toujours parvenus

ä trouver une solution satisfaisante pour tous. Le
probldme du choix de l'architecte est ä mon avis d'une

importance capitale. Experience faite, si je devais

recommence^ je m'y prendrais de la meme manidre. A mon avis

l'architecte doit avoir son bureau ä proximitd de l'objet dont
il s'occupe car il est absolument indispensable de pouvoir
compter sur son assistance active sur le chantier. Pour ma

part, il a dgalement dtd important que je m'entende bien avec
le mäitre d'oeuvre. J'aimerais dgalement mentionner que la
collaboration avec le service municipal de conservation des

monuments historiques a dtd dans son ensemble tres
productive. Ce service nous a fait part de nombreuses suggestions

dont nous avons pu tenir compte dans le processus de

restauration. Nous avons cependant dte confrontes au
probldme de devoir continuer les travaux sans savoir le

montant des subventions que nous accorderait finalement le
service de conservation des monuments historiques. Pour le

proprietaire cela aurait ete tres utile si le service de conservation

des monuments historiques avait pu au moins lui
donner une idee en pourcentage...

Lorenz Moser et moi-meme, nous nous sommes toujours
auparavant mis d'accord jusque dans les moindres details sur
les decisions importantes et complexes que nous avons
discutees et prises en collaboration avec les autoritds.
Souvent il a egalement ete necessaire de discuter ä fond
plusieurs projets Tun apres l'autre pour finalement parvenir
ä une solution adaptde ä la situation donnee. La patience et
la persdverance sont des qualitds indispensables ä tout
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proprietaire qui decide de s'occuper lui-meme d'un projet
de restauration.

Lorenz Moser: II y a bien entendu des architectes qui
refusent de travailler de mani&re flexible et qui ne veulent
en rien ddriver de leur conception premiere qu'ils considered

une fois pour toute 'juste1. Mon experience prouve qu'il
est n£cessaire d'avoir une ligne de conduite claire et precise
mais qu'il faut laisser la porte ouverte aux variantes et done
faire preuve de flexibility pour etre en mesure d'accepter des

compromis. La prise en consideration des facteurs les plus
divers donne au probleme des aspects nouveaux. De nou-
velles idees et tendances doivent pouvoir ätre prises en

compte et integrees au projet initial. Ensuite il convient
d'atteindre les objectifs intermddiaires tout en ayant tou-
jours I'objectif global ä l'esprit afin d'eviter que le projet ne

prenne un aspect disparate.

NIKE: Comment concevez-vous la responsabilite du
proprietaire face au patrimoine historique qui lui appartient?

Elsbeth Baumgartner: J'ai attache une grande importance
ä ce que les travaux de restauration soient faits dans le

respect du bätiment. Sexploitation mixte du complexe des

Wettingerhäuser dans lequel ont etd crees des apparte-
ments, des magasins et des bureaux est, d'un point de vue
urbanistique, d'une grande importance compte tenu de son

emplacement mais il faut garder ä l'esprit qu'il s'agit egale-
ment de conserver la qualite de la vie dans le centre
historique.

Lorenz Moser: La responsabilite du proprietaire d'un
bätiment situy ä un endroit aussi bien plac£ que les Wettingerhäuser

n'est pas simplement d'en tirer le maximum mais

encore de contribuer de manure active ä sa sauvegarde.
C'est son devoir de citoyen de tout mettre en oeuvre pour
que la meilleure solution possible soit r^alis^e ä un endroit
aussi important sur le plan urbanistique. Je pense que c'est

un enorme privilege d'etre proprietaire d'un bätiment situe
ä un tel endroit Cela implique une certaine responsabilite
et une obligation pour le proprietaire qui se doit de realiser

quelque chose de bien tout en tenant compte ä la fois des

aspects ideaux comme materiels.

Entretien mene par Gian-Willi Vonesch

Voyage en zigZAK

Rapport du Colloque du 9 et 10 novembre 1990 ä Wcinfel-
den organise par l'Association des conservateurs suisses de

monuments historiques (ACMH) et l'Association suisse des

historiens d'art (ASHA) sous le titre: 'Warum und zu
welchem Ende inventarisieren und pflegen wir Kulturgut?'

FORUM

'Voila aussi pourquoi notre voyage n'a ete qu'un long plaisir
de trois jours, une grande fete parsemee de petites fetes,
sans compter ce plaisir, non du coeur, mais de l'estomac, qui
se rencontrait ä point nomm^, autour de chaque table.
Mais venons-en aux voyageurs eux-memes. II en est qui
jouit d'attributions speciales, c'est M. ***, payeur en chef,

banquier general, responsable universel General d'une

troupe etourdie, il compte ses tetes, il surveille les mulets, il
est attentif aux chevaux, il a soin du passe-port, il täte la

bourse, il compte son or, il recalcule son argent, le tout en
marchant, en conversant, en regardant, en croquant ou en
ne croquant pas tous les beaux sites qui se presentent.'

* * * Sur l'edition Dubochet de 1844 que nous consultons, le

nom est presque illisible; de 1'avis d'un specialiste, il pourrait
s'agir de Ganz...

Voyages en zigzag, 1837

Rodolphe Töpffer

'Notre vie est un voyage
Dans l'hiver et dans la Nuit,
Nous cherchons notre passage
Dans le del oil rien ne luit'

Chanson des Gardes suisses

ecrite en novembre 1912

devant la Berezina.
Citee par L.-F. Celine dans

'Voyage au bout de la nuit'

Le colloque de Weinfelden, du fait de son organisation dans

le prolongement de la reunion annuelle de l'Association des

conservateurs suisses de monuments historiques, a eu le

merite de regrouper ces derniers avec les membres de

l'Association suisse des historiens d'art, qui tenait dgale-
ment sa reunion annuelle. Les themes des communications

presentees visaient ä faire le point sur le 'State of the Art'
dans les deux domaines consideres, un objectif qui a ete

parfaitement atteint.

Alors que notre premiere epigraphe souligne le charme

propre ä une telle reunion, organisee de main de maltre par
notre hote thurgovien - qui ne se souviendra longtemps de

la visite du domaine viticole et de la maison de la famille

Kesselring -, la seconde vise ä exprimer ce que ce colloque
a pu susciter de desarroi face aux amigu'ftcs inherentes ä la

conservation de notre patrimoine ou, plus generalement, de

notre memoire collective.
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Ces considerations visent tout particuliörement les deux

premieres communications qui, est-ce bien une surprise,
furcnt le fait de deux orateurs exterieurs au serail, Fun

sociologue et enseignant, l'autre psychothdrapeute. Tous
les deux röussircnt ä inscrire la probl£matique inherente au

sujet trait£ dans un contexte plus large, universel, dans le
cadre duquel les spöcialistes de la conservation jouent certes

un röle central, incontournable, mais sans avoir le monopo-
le de la finalitd dans laquelle s'inscrit leur activity.

En prdambulc, il nous parait n£anmoins nöcessaire de

consacrer quelques lignes ä l'introduction donn£e par notre
höte, Jürg Ganz, 'Ausgangspunkt dieser Einführung ist, wie
der Titel unserer Tagung andeutet, Schilllers Antrittsvorlesung

an der Universität Jena im Jahre 1789. Für ihn
bedeutete Geschichte Suche nach Wahrheit und dadurch
sich als Menschen auszubilden*. Outre sa perception de

l'histoire cn tant que recherche de la v£rit6, en tant que
science formative de l'homme, il pourrait s'agir chez Schiller,

commc le suggdre Ganz un peu plus loin, de decouvrir
cn eile un succödand de la religion. Scion Schiller, le

dövcloppemcnt conduirait de fa^on lin£aire ä la veritö, ä la

morality, ä la liberty, ä la purification, peut-etre meme ä la

redemption. Voilä la thösc de cctte introduction. L'antithöse
se trouve dans une citation de Nikiaus Meienberg: 'Je mehr
man verdrängt, desto weniger leidet man. Der gedächtnis-
freic Mensch ist der glückliche Mensch. Je weniger man
weiss, desto leichte lebt sich's.' R6sum6 en une breve phrase:
Vivons heurcux, cultivons l'oubli! Qu'en est-il de la
synthase? La trouverons-nous dans la citation que Ganz tire du

roman de E. Y. Meyer 'Die Rückfahrt':'(...) Geschichte sei

vermutlich nichts anderes als ein für das Leben der Menschen

notwendiger Mythos.' - l'histoire ne sarait rien
d'autre qu'un mythe nöcessaire aux hommes. Ou dans celle

qu'il emprunte au philosophe Hermann Lübbe: 'Durch die

progressive Musealisierung kompensieren wir die
belastenden Erfahrungen eines änderungstempobedingten
kulturellen Vertrauenheitsschwundes.' Trös librement tra-
duit: En conservant le patrimoine, nous compenserions une

perte de confiance envers la culture resultant de l'acc&era-
tion du temps. La r£ponse ne peut se trouver que dans le

texte integral de l'introduction de Ganz, qui sera, comme
toutes les autres communications, publie dans la Zeitschrift
für Schweizerische Archäologie und Kunstgeschichte (ZAK).

Rcvenons en ä la communication de Kurt Lüscher, Amris-
wil, intitulde "Denkmal- und Kulturpflcge im Zeitalter der
'Postmodcrnc'". Sur la base d'une analyse aussi convaincan-
te que complete de notre £poque et de notre soci£te, realisce
ä l'aide des instruments que fournit la sociologie, il etablit un
certain nombre de reperes d'une grande pertinence. Notre
sociötö serait postmoderne. A ce sujet, il souligne la contra¬

diction inherente ä ce terme, qui implique le present, la

comtemporaneite du modernisme comme une chose pas-
see: "Modern bedeute zeitgenössisch, aktuell; es sei ein
Unding, zu reden als ob die Gegenwart 'ex post' beurteilt
werden könne". Le postmodernisme etant une sorte de

plus-que-present, nous vivrions une epoque de perspectives

multiples, simultanees; une demarche qui, dans le
domaine de la litterature, remonte au moins ä Marcel Proust
et 'A la recherche du temps perdu', dans celui du cinema ä

Jean-Luc Godard et 'A bout de souffle' (que le lecteur nous
pardonne de faire appel ä deux exemples - Proust et Godard

- que Lüscher ne cite pas lui-meme - il parle, quant ä lui,
de Joyce, Musil, Calvino; il nous parait qu'il aurait pu le

faire...), avant de gagner aujourd'hui tous les domaines de la
vie quotidienne, de notre societe - qu'il s'agisse de la

pluralite des liens qui caracterisent couramment la famille
postmoderne (enfants de plusieurs lits, avec des parents de

sang, d'etat civil, de circonstance, voire d'election) ou du

zappin ä la television, qui caricature la juxtaposition, le

plus-que-present jusqu'ä l'absurde. Lüscher cite ä ce pro-
pos l'argumentation de G. H. Mead: 'Dem einzelnenwerden
immer mehr Perspektiven der Lebensgestaltuung eröffnet
So gesehen, leben wir in einem Zeitalter der Multiperspek-
tivik, eine Beobachtung, die in der Literatur bereits seit

längerer Zeit erarbeitet worden ist und mittlerweile in Film
und Fernsehen zu einem selbstverständlichen Mittel der

Darstellung geworden ist'. Transpose dans le domaine de la

conservation du patrimoine, de notre memoire collective, le

postulat de Lüscher ouvre des perspectives particuliere-
ment fruetueuses. Si le postmodernisme souligne les ambi-
guites, les contradictions du debat avec l'histoire - qui
partieipe defmitivement du passe, du 'temps perdu' Proust
nous apprend qu'il existe aussi un 'temps retrouve', dans

lcquel toutes ces contradictions se resolvent en un extraordinaire

panorama que nous aimerions qualifier de postmoderne,

par lequel il abolit la mort - d'une societe, d'un
monde, du monde. A partir de lä aussi s'ouvrent des

perspectives d'une grande richesse pour la conservation du

patrimoine, de notre memoire collective, puisque le
postmodernisme, le plus-que-pr6sent nous permet de vaincre
la degradation, la ruine, le neant, en un mot, la mort Pour

reprendre notre epigraphe, apres notre difficile 'Voyage au
bout de la nuit, nous (trouvons) notre passage dans le
ciel ou rien ne luit'.

Dans l'approche du pychotherapeute Hans-Ulrich Wintsch,
Zurich: 'Echtheit oder Kulisse als äussere resp. innere
Behausung', nous decouvrons un complement precieux ä

l'argumentation developpee jusque lä. La conservation, au
sens large du terme qu'on lui prete ici, s'apparenterait ä une
tete de Janus: l'un de ses visages revelerait le caractdre

£ph£mere de toute creature, de toute creation due ä l'inge-
niosit6 humaine, dans un long discours sur la memoire et la

mort; l'autre se tournerait vers le devenir, le renouvelle-
ment, se rejouirait de la vie et de la beaute que creeraient

l'esprit aile et la main de l'artiste - hier, aujourd'hui, demain

(et ä jamais?). Pour citer Wintsch: 'Die beiden Gesichter
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stehen für die Kräfte, die beim denkmalpflegerischen Tun
zusammenwirken: Die eine Kraft, die aus dem Sich-Wehren

gegen Zerfall und Versinken in geschichtliche
Bedeutungslosigkeit erwächst, verbindet sich mit dem Willen zur
Gestaltung einer menschlicheren, einer echt-schöneren
und wohnlicheren Gegenwart und Zukunft aus den Quellen

historischer Substanz'. Les deux visages symbolisent
ainsi les forces qui s'allient dans l'exercice de la conservation.

Les conservateurs des monuments, les historiens de

l'art, d'une part, les psychotherapeutes d'autre part, ont en
commun de tenter de mettre au grand jour la dimension
historique. En degageant la verite historique complete -
aussi bien esthetique que psychique (cette derniere au cours
d'un processus souvent douloureux) -, ils liberent des

energies qui sont indispensables pour vaincre la crise eco-
logique (de oikos: maison, habitat, nid, patrie) et assurer la

conservation, la rehabilitation de la veritable substance,
aussi bien interieure qu'exterieure, de notre environne-
ment.

'Mais venons-en aux (autres) voyageurs. Suivant nos us
et coutumes, il s'agit de caracteriser succinctement chacun
de ces voyageurs: nous apporterons ä ce soin toute l'exac-
titude et toute la politesse desirable.'

'Madame (Brigitte Meies, Bale) fait partie aussi de la

caravane. Cette dame, probablement l'unique voyageuse de

son esp&ce goüte un plaisir infini ä un genre de vie qui
est loin d'etre toujours delicat ou confortable; aussi est-ce
un sujet d'etonnement pour ceux qui nous voyent passer,
que l'apparition de cette voyageuse Voici venir une
dame...' qui a ddliberement choisi de se presenter ä nous
vetue d'une blouse de femme de menage, coiffee d'un fichu,
bichonnant les collections de son musee, dont eile dresse

l'inventaire d'un exquis coup de plumeau: 'Warum pflege ich
das Museum? oder Das Museums-Inventar: conditio sine

qua non'.

'(Werner Kitlitschka, Vienne) est un voyageur vieille garde:
il a vu entrer dans la pension tous ses camarades; sans etre
leur aine, il est leur ancien." II consid&re, dans le titre de sa

communication, 'Der Denkmalpfleger als Narr unserer
Gesellschaft'. Sa demarche personnelle temoigne aussi de la

multiplicity des perspectives. II manie le paradoxe et l'ironie
avec un art consomme.

'(Alfons Raimann, Thurgovie) est un marcheur egal, voyageur

rangd, ä qui la fatique est inconnue.' Lui aussi manie
l'humour avec un art consomme: 'Kunstinventare - oh
reiner Widerspruch!'. II se penche avec finesse sur les

structures de la SHAS.

'Andrd Meyer, Lucerne) a doubly en hauteur et en largeur
depuis la derniyre excursion.' N'est-il pas aujourd'hui
president de la Commission federate des monuments histori-
ques (EKD)?

FORUM

'Pourquoi? et Pourquoi pas? - Bernard Zumthor, Ville de

Geneve) sont deux voyageurs d'äge demi-mür, qui s'etevent
comme des sommites parmi les cadets de la troupe.' Pourquoi

Wim Wenders filme-t-il? Par 'obligation', 'necessity*!
Une telle evidence, qui est peut-etre aussi celle du conser-
vateur, entraine cette reponse en forme de boutade: 'Pourquoi

pas?' Chez lui aussi, la contemporaneity (postmoder-
ne?) constitue un theme majeur.

C'est ici que l'auteur de ces lignes, appele ä des discussions
d'un tout autre genre avec les ediles de sa Republique, quitta
la caravane. Les autres voyageurs n'ont done pu etre

croques avec la meme attention... peut-etre en remercie-
ront-ils dame Fortune!

'Reste (six) eleves de tout format, de tout äge, de toute
patrie'. Hermann Lei, Weinfelden, parlera de 'Das Ge-
schichtsbewusstsein des Weinfelder Gemeindeammanns'.
Walter Ruppen, Valais, se demande, quant ä lui: 'Wozu ein
KdM-Band Wallis III?'. Joachim Huber, Thurgovie, se

penche sur 'Schutz durch Kenntnis - Fördern Inventare das

Denkmalbewusstsein?'

'Nous couronnons cette belle journee par un souper civilise,
et, comme on peut se l'imaginer, ce n'est pas sans y goüter
de bien legitimes delices, que nous etendons nos personnes
dans des lits excellents, mollets, somptueux, et aussi larges

que longs.'

'Ce jour-ci l'aurore nous trouve tout habilles, un peu
transis, et fort disposes ä quitter le lit.' Thomas Onken,
conseiller des Etats, Thurgovie, aborde le probiyme de

'Prangins, PUK und Paladine. Ein Lagebericht zum Thema
Bern'. Lucius Burckhardt, Bäle, parle de 'Wertvoller Abfall,
Grenzen der Pflege, Zerstörung durch Pflege' et Alois
Müller, Zurich, termine par 'Sturmschäden am Ende der
Geschichte*.

'La roue tourne alors, et ä force de tourner, eile nous
approche de nos foyers, oü nous rentrons apres une absence

de trois journees heureuses et bien remplies. Ici le

voyage est termine. Dans quelques heures, arrivös lä oü nos

coeurs sont dejä, il ne nous restera plus qu'ä bdnir la

Providence, qui a permis que nous puissions accomplir sans

accident, sans trouble et sans sujet d'inquietude, une excursion

si lointaine et si aventureuse, mais si belle aussi, et qui
comptera pour chacun de nous parmi les plus charmants
souvenirs de sa vie. Lecteur, je vous serre la main.'

Jean-Pierre Lewerer
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